
festivals

« Je me sens chez moi, sur scène »
Anny Duperey se produira le 17 août à Sainte-Sévère au Festival d’acteurs en Berry 
avec cette envie intacte de faire plaisir au public. Elle fourmille d'idées et de projets. Rencontre.

 J e viens absolument en 
voisine , rappelle Anny 
Duperey, qui habite à 
Châtelus-Malvaleix 
(Creuse), à vingt-cinq 

kilomètres de Sainte-Sévère où 
elle participera au 10e Festival 
d’acteurs en Berry, C’était la 
Belle Époque, jeudi 17 août 
(20 h 30), en compagnie de 
Francis et Gersende Perrin, 
Jean-Paul Zennacker et Tristan 
Godat.

«  J’ai envie
 de faire plaisir
aux gens, de faire 
partager »

À 76 ans, avec un enthousiasme 
débordant, communicatif, la po-
pulaire comédienne vient 
d’achever le tournage d’un télé-
film dans les monts d’Auvergne 
et s’apprête à reprendre le théâ-
tre à Paris !
« Racontez-nous votre été…
Il est un peu bizarre au niveau 
de la météo et de mon emploi 
du temps. On était en tournage 
à Lyon, puis au mont Dore (Puy-
de-Dôme). Le film raconte l’his-
toire de loups, comme les gens 
aiment bien voir à la télé avec 
un contexte policier. Je fais un 
rôle assez dramatique, une éle-
veuse de moutons dont le fils ne 
survit pas à d’affreuses blessu-
res. Elle est persuadée qu’il a été 
tué par un loup. On découvrira 
que ce n’est pas tout à fait la vé-
rité. Il y a une belle ambiance, je 
pense que ça va être un joli 
film avec un metteur en scène 

trompe énormément'' (Jean 
Rochefort, Claude Brasseur, 
Guy Bedos, Victor Lanoux), 
en 1976. Une très longue car-
rière…
J’ai eu mon premier contrat à 
16 ans, c’était un festival d’été, 
donc vous vous rendez compte, 
j’y suis pile : soixante ans de 
carrière ! Les comédiens recon-
naissent souvent leurs doutes, 
malgré leur expérience, dans ce 
métier. J’ai la chance d’être as-
sez peu ''traqueuse''. Vous savez 
ce fameux mot : ''le talent vous 
viendra avec le trac'', c’est com-
plètement faux. Je me sens chez 
moi sur scène, j’ai envie de faire 
plaisir aux gens, de faire parta-
ger, C’est ça qui prime en fait.
Où trouvez-vous le temps de 
venir à Sainte-Sévère ?
Eh bien je me le demande (elle 
rit aux éclats) ! Je vais vous 
dire : j’ai accepté avant que l’on 
me propose ce film qui m’a pris 
au débotté. Après Sainte-Sévè-
re, je file à Paris pour répéter 
rapidement car je reprends le 
théâtre le 23 août. »

Cor. NR : Jean-Luc Gatellier

que je connais bien – j’ai déjà 
fait un film avec lui –, Christian 
Bonnet, un excellent réalisateur.
Vous reverra-t-on bientôt à 
la télévision ?
Oui, en principe à la rentrée. Un 
film dans le genre Chabrol, 
Hitchcock, un film assez éton-
nant qui s’appelle Petit ange. J’ai 
beaucoup de chance à la télévi-
sion car on me donne des rôles 
extrêmement différents. Dans 
Petit ange, je fais une psychopa-
the épouvantable ; et dans le 
dernier, une paysanne qui élève 
des moutons, c’est assez varié 
(elle rit).
Les conditions du tournage , 
en moyenne montagne, n’ont 
pas dû être faciles…

C’est toujours difficile un tour-
nage, d’autant qu’on a tourné 
dans les monts d’Auvergne, 
dans les bergeries d’altitude. Il 
fallait une bonne demi-heure de 
4x4 pour y accéder. Un matin, il 
y avait 2 degrés là-haut ! Aupa-
ravant, dans une grange, on a eu 
42 degrés ! Physiquement c’est 
éprouvant.
Et le théâtre ?
Je suis très heureuse de repren-
dre le très beau texte de Jean 
Marbœuf. Ça s’appelle Mes 
chers enfants que j’ai joué l’an-
née dernière, avec succès, au 
théâtre de Passy (Paris,16e). On 
a décidé de changer de quartier 
et de public ; on donne une se-
conde vie à ce spectacle au Lu-

cernaire, à l’autre bout de Paris. 
Un texte très fort que j’aime 
beaucoup, beaucoup ; un thème 
qui intéresse plein de gens : que 
faire de sa vie après 65 ans si on 
ne veut pas enquiquiner les en-
fants à vous inviter tous les di-
manches ?
Vous êtes très active !
Oui, oui, et avec nulle intention 
d’arrêter. Quand on a la chance 
de pouvoir continuer à tra-
vailler après cette période 
épouvantable, avec le théâtre 
qui va mal… Je connais beau-
coup d’amis qui pleurent, qui ai-
meraient travailler autant que 
moi.
Vous êtes la dernière de la 
bande d’''Un éléphant ça 

Anny Duperey vient de terminer le tournage d’un téléfilm dans les monts d’Auvergne au cours 
duquel elle s’est retrouvée face à un loup. (Photo DR)

Fracasse, l’hommage aux théâtres
L e texte est dense, très écrit, 

mais c’est le style de Daniel 
Mesguich, sa volonté manifeste 
de rendre hommage à la belle 
langue, au théâtre tel qu’il 
l’aime et tel qu’il le défend de-
puis des années. Hommage 
aussi au célèbre roman de Thé-
ophile Gautier. Quinze jeunes 
actrices et acteurs issus de ses 
cours défendaient Fracasse, di-
manche 13 et lundi 14 août dans 
le jardin de la Grange aux pia-
nos, à Chassignolles. Il faut les 
féliciter pour l’énergie qu’ils 
déploient sur scène car tournu-
res de phrases et changements 
de décors sont un défi de cha-
que seconde. Ils s’emparent 
avec une générosité rare des 
passions et tourments des per-
sonnages, incarnent sans bais-
se d’intensité les spectres que 
l’auteur et metteur en scène a 
exhumé de son bestiaire affec-
tif pour son intrigue : comé-

diennes et comédiens célèbres 
en leur temps, dont les siècles 
ont peu à peu effacé les noms 
et que seule la magie des plan-
ches est à même de faire revi-
vre. Ils reviennent une nuit 
hanter le château de Sigognac 
et embarquent avec eux le ba-
ron et maître des lieux. Mise en 
abîme : la pièce à laquelle on 
assiste est aussi celle qu’ils 

jouent devant nous.
Mais avant de partir en voyage, 
avant que l’onirisme n’opère, 
attendre que la nuit se densifie 
car les lumières et la vidéo ont 
beaucoup à nous dire, elles 
aussi. Faire patienter le public. 
Raison pour laquelle Cyril 
Huvé, en introduction, nous re-
contextualise la notion de ro-
mantisme, la fondatrice Ba-

taille d’Hernani, les places 
prépondérantes que tinrent les 
figures de Victor Hugo et Thé-
ophile Gautier dans cet épiso-
de. Cyril Huvé nous livre tout 
cela avec simplicité et une 
pointe d’humour. Son naturel 
est irrésistible et l’on serait 
tenté de dire, que cette premiè-
re scène, bien qu’imprévue, 
mériterait d’être conservée et 
de suivre la troupe de Fracasse 
sur les routes. À l’instant du sa-
lut – comme si le ciel était de la 
partie – les premières gouttes 
de pluies se mettent à tomber : 
un petit morceau de miracle 
supplémentaire…

 Yvan Bernaer

Informations, réservations et tarifs 
à l’office de Tourisme de La Châtre, 
tél.02.54.48.22.64 ou au 
06.78.66.21.59 ou sur www.la-
grange-aux-pianos.com

« Fracasse » a conquis le public. (Photo NR)

programme
> 17 h : dédicaces de livres des 
acteurs et de Patricia Daré.
> 19 h : dîner sous la halle du 
marché.
> 20 h 30 : lecture de textes de 
Courteline par Francis et 
Gersende Perrin, Anny 
Duperey, Jean-Paul Zennacker 
et Tristan Godat.
> Entrée : 20 €.
> Réservation (dîner) : 
06.80.54.87.44.

pharmacies
Nuit de mercredi à jeudi :
Châteauroux, Déols, 
Saint-Maur 
et Le Poinçonnet : 
téléphoner au commissariat 
de police, tél. 02.54.08.50.17.
Issoudun. 
Blet-Fradin, 35, place 
du 10-Juin, 
tél. 02.54.21.12.09.
Saint-Genou. 
Girouard, 17, rue de Touraine, 
tél. 02.54.38.41.42.
Valençay. 
Momiron, 13, place de la 
Halle, tél. 02.54.00.00.15.
Sainte-Sévère. 
Jour de Fête, 
6, rue de Verdun, 
tél. 02.54.30.50.03.
Le Blanc. 
Saint-Honoré, 7, rue Saint-
Honoré, tél. 02.54.37.00.48.
Bélâbre. 
Seiller, 1, rue Jules-Ferry, tél. 
02.54.37.62.22.
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